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communiquer avec nous pour simplement mettre à jour vos coordonnées. 

Un grand merci à tous  
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Rencontres du CA  

Depuis la parution du dernier Bulletin en juillet 2024, les 

membres du Conseil d’administration se sont réunis deux 

fois, les 16 septembre et 4 novembre 2024.  

Suivi des états financiers au 1er 

novembre 2024 

Dans l’ensemble, pour les 10 premiers mois de l’année, les 

revenus ont excédé les dépenses de 1243,73 $. Alors que nos 

activités habituelles (Cabane à sucre et Épluchette de blé 

d’Inde) ont généré des gains de près de 300 $, les 

contributions volontaires (470 $) ainsi que les 

renouvellements d’adhésion (600 $) ont largement contribué 

à cette situation. Et d’autant plus qu’en ce qui concerne les 

dépenses, celles-ci ont été plutôt limitées, notamment à la 

diffusion des bulletins de mars et juillet (145 $), au 

remplacement du drapeau sur le site du Monument (110 $) 

ainsi qu’aux diverses cotisations (REQ, site web) et frais 

bancaires à assumer (125 $). Il faut également souligner que 

la situation financière est aussi due à la généreuse 

contribution de Suzanne Bournival qui a encore cette année 

assumé pleinement le coût des services d’entretien paysager 

du site du Monument (600 $). 

Entretien du site du Monument  
La corvée prévue en début d’été pour rafraîchir la peinture 

noire appliquée au fond des inscriptions gravées dans la 

pierre du Monument a été annulée, en raison des risques de 

« bavures » qu’une telle opération sans matériel et ni 

précautions adéquates pouvait avoir sur l’intégrité et la 

beauté du Monument. 

Des recherches ont toutefois 

permis de trouver du « matériel 

d’artiste » (crayons à graffitis) qui 

nous permettra de reprendre la 

corvée en 2025 et de rafraîchir les 

inscriptions qui ont pâli avec le 

temps et qui, pour un bon nombre, 

sont maintenant plus difficiles à 

lire.  

Site web 
La popularité du site web a continué à surprendre en 2024. 

L’affluence totale, pour les 10 premiers mois de l’année a été 

de quelque 1625 visiteurs par rapport à 1252 pour la même 

période en 2023. Ces visiteurs proviennent toujours 

majoritairement du Canada à près de 80 % (1257), alors 

qu’on en compte 7,3 % (118) des États-Unis et 8,8 % (143) 

de France. 

Épluchette de blé d’Inde 
Comme tous les ans depuis 2012, l’activité s’est tenue sur la 

propriété de Gilbert et Louise, à St-Étienne-des-Grès, le 3 

août 2024.  

L’activité a rassemblé 

quelque 44 personnes, 

dont plusieurs membres 

de la famille de Paul 

Bournival, dont on 

voulait souligner le 

centième anniversaire de 

naissance. On y a eu droit 

à la présentation d’une vidéo spéciale, préparée par Suzanne 

et Pierre qui ont recueilli ses propos et confidences. Une 

section de ce bulletin est d’ailleurs consacrée à l’hommage 

qui lui a été rendu (p. 5). 

Projet de mise à jour du Livre de 

généalogie de la famille Bournival 
Les travaux de mise à jour du Livre se poursuivent et 

progressent, bien que lentement.  

À ce jour, un peu plus du tiers des 

pages du Livre de généalogie 

(36,89 %, soit 121 pages/328) ont été 

« révisées », c’est-à-dire que les 

informations qu’elles renferment ont 

été revues et complétées lorsque cela 

était possible. En termes de fiches individuelles où sont 

consignés les documents sources qui assurent la validité de 

nos informations, le degré d’avancement du projet se situe 

maintenant à quelque 22,63 %, alors que 366 des quelque 

1617 dossiers individuels anticipés ont été constitués.  

Par ailleurs, nous sommes toujours à la recherche de 

répondants et de collaborateurs pour participer au projet. Les 

personnes intéressées n’ont qu’à nous transmettre leurs 

coordonnées et à nous faire part des familles qui les 

concernent ou les intéressent particulièrement.  

Fête du 25e anniversaire – 16 août 2025 

Comme annoncé dans nos derniers bulletins, les préparatifs 

visant à souligner le 25e anniversaire du Regroupement des 

Bournival d’Amérique sont en cours et on prévoit déjà que 

la fête comportera deux volets.  

Les participants seront d’abord accueillis sur le site 

patrimonial des Vieilles Forges du Saint-Maurice, où un 

rallye est prévu pour effectuer la visite de ce lieu historique. 

C’est d’ailleurs à cet endroit que notre ancêtre François 

Bornival a travaillé durant les premières années de son 

arrivée en Amérique, entre 1751 et 1758.  
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Les participants seront ensuite conviés au Complexe 

Laviolette de Trois-Rivières où un souper buffet, 

chaud et froid, leur sera offert.  

Comme le programme détaillé de la journée est encore 

en préparation, un appel à tous est aussi lancé aux 

artistes et artisans de la grande Famille à qui l’on offre 

de pouvoir présenter leurs œuvres ou faire montre de 

leurs talents en musique ou en chansons. 

Les personnes intéressées peuvent communiquer avec 

l’un des membres du Conseil d’administration. 

Bien sûr, toute la grande Famille est invitée à se joindre 

à cette Fête, qui sera accessible au plus grand nombre.  

Pour plus d’informations, surveillez la parution de la 

prochaine édition du Bulletin, en mars prochain. 

Inscrivez donc dès maintenant à votre agenda 

cette journée du 16 août 2025 

Pierre Bournival, secrétaire-trésorier 

------------------------------------------------------------------- 

Rappel historique – Le Moulin des Dalles
(« Souvenirs d’Alban Bournival, complété et rédigé par Gilles Grenier de la Société d’histoire de Saint-Étienne, 

aussi publié dans le bulletin Le Bornival de juillet 2014 - extrait) » 

 

De la route Bellefeuille, qui établit la jonction entre les 

municipalités de Saint-Barnabé et de Saint-Etienne-des-Grés, les 

voyageurs doivent emprunter le pont des Dalles pour franchir la 

Rivière Yamachiche [...].  

Pour retrouver les vestiges de cet ancien moulin, le visiteur doit 

suivre un chemin étroit qui longe la berge à main droite, sur une 

distance d’environ cinq arpents. Ayant contourné la courbe de la 

rivière, il se trouve en présence du site historique à explorer. De 

nos jours, seules de fortes tiges de fer enfoncées dans le galet 

rappellent l’immense digue qui barrait la rivière. 

[...]D’après les registres paroissiaux, Joseph Bournival aurait bâti 

le premier moulin à cet endroit vers 1857, en vue de la construction 

de l’église paroissiale. Il fut aidé, dit-on, de ses frères Jean-

Baptiste, François, Antoine et Augustin ainsi que de son fils Félix. 

Disons en l’occurrence que ce dernier trouva la mort, ainsi que 

son épouse, dans la nuit du 21 février 1863, par l’écroulement du 

plafond de leur demeure, chargé de grain.  

Le moulin à scie était actionné par la traditionnelle roue à aubes, 

d’une quinzaine de pieds de diamètre. Elle pouvait faire 

fonctionner une scierie, composée de scies jumelées ou scies de 

long, à plus d’une lame. Le mouvement de va-et-vient était imprimé 

aux lames au moyen de bielles qui les faisaient mordre dans le bois 

à débiter. Ce n’était donc pas une scie circulaire, mais bien des 

scies sous la forme d’un godendart.   

Vers 1865, Luc Bellefeuille, [...] avec le concours de ses fils, Alfred 

et Pierre, acquit le moulin des Bournival, le modernisa et l’exploita 

avec grand succès. La scie ronde remplaça l’ancienne scierie et 

l’on y fabriqua également le bardeau.  

 

[...] En 1890, cet imposant moulin devenait la propriété de 

François Grenier dit Le Prince. [...]Au décès de M. François 

Grenier [...], ses fils prennent la relève [...]De 1913 à 1924, les 

frères Adem, Ovila et Wilfrid Grenier se succédèrent à la gestion 

du moulin, jusqu’à la terrible catastrophe du 13 octobre 1924. 

[...] À l’instar des quelque vingt moulins établis sur cette rivière, 

leur activité avait souvent été à la merci des grandes débâcles du 

printemps. Mais cette fois-ci, le ravage se produisit en automne, 

lors d’une pluie torrentielle prolongée et de la crue des eaux. C’est 

la région des Dalles qui a eu le plus à souffrir de cette tempête. La 

famille Wilfrid Grenier a échappé de justesse à la mort, quand, au 

milieu de la nuit, la maison où elle veillait dans l’anxiété fut en 

l’espace d’une demi-heure emportée dans un glissement de terrain 

et engloutie à la suite du fort courant. Les occupants de la maison 

n’eurent que le temps de s’enfuir par la porte arrière, n’ayant que 

leurs vêtements de nuit. Il en fut ainsi des autres bâtisses qui 

abritaient, entre autres, chevaux, vaches et cochons dont on 

entendait les cris dans les ténèbres de la nuit.  

[...] Des propriétés de M. Grenier, il ne restait plus que le moulin 

juché sur ses pilotis au milieu de la rivière. [...] Quelques jours 

plus tard, on pouvait observer avec tristesse jusqu’à Yamachiche, 

des débris de toutes sortes jonchant les rives de la rivière. Au 

moulin Lemire, on a retrouvé le plancher de la maison, peint en 

jaune et percé d’une porte de cave.  

[...]. De nos jours, la propriété foncière de l’emplacement de ce 

moulin disparu, mais non oublié, appartient à M. Marcel Lafrance; 

elle est localisée sur le lot no 486 du cadastre de Saint-Barnabé-

Nord. 
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Paul Bournival, résident de Saint-Étienne, a fêté ses 100 ans 

le 17 septembre 2025. 100 ans !!!  En 

santé, l’esprit clair, l’expression vive, la 

démarche vigoureuse, il habite toujours 

dans sa maison et se déplace seul dans sa 

voiture... une force de la nature.  

Le 3 août dernier, à l’occasion de son 

épluchette de blé d’Inde annuelle, 

l’association des familles Bournival a 

invité Paul et toute sa famille dans la 

grange chez Gilbert et Louise. Au cours de 

cette fête où on célébrait les 100 ans à venir 

de Paul, un montage vidéo a été présenté 

où Paul se raconte à Pierre Bournival et son épouse Martine 

Comtois. 

C’est la transcription de ce survol de sa vie qui vous est 

présentée ici. Paul a ajouté des compléments à cette 

présentation. 

-------------- 

Paul Bournival est né à Saint-Étienne le 17 septembre 1924. 

Il fête donc ses 100 ans. Il n’en revient pas lui-même. 

Tellement qu’il s’est adressé à la Fabrique de la paroisse 

pour consulter son baptistaire. Eh ! oui ! né en 1924, à 5 h le 

soir sur une charge d’avoine, lui a dit son père... (Origène). 

Il est le plus jeune d’une famille de 4 garçons et une fille. Il 

dit : « Si ma mère n’avait pas été malade, nous serions une 

bonne douzaine, comme les autres familles de l’époque ». 

À la question : « À quel âge as-tu commencé à travailler ? », 

il répond : « à 6 ans. Sur une ferme, tout le monde a une 

tâche. À 5 heures le matin, on allait chercher les vaches, 

pieds nus. L’automne, il faisait froid, alors on s’approchait 

quand la vache se levait pour mettre les pieds sur le sol 

réchauffé ».   

À 19 ans, il ira à Varennes apprendre le métier de soudeur 

avec ses compatriotes, Alban Bournival et Pierre Bellemare. 

Il exerce ce métier à la St-Maurice engineering en 1943. 

Puis il décide de monter au bois. Il sera bûcheron et draveur 

de 1944 à 47 à Sanmaur, Casey et Clova, puis de 1948 à 52 

à Castor noir, Cap rouge et Sanmaur.  

C’est dur la vie de chantier : pas d’eau chaude, pas de bain, 

pas de douche, pas de toilettes ni de papier de toilette, etc. 

Et les rats qui courent dans la cabane la nuit ! « Fallait aussi 

penser à s’apporter une bouteille d’huile de cèdre pour 

éviter les poux ». 

« Sans montre, pas facile de gérer le temps. L’heure du 

dîner ? Quand t’as faim. La fin du travail?  Quand t’es trop 

fatigué pour discerner quel arbre couper ! Il doit être 5 

heures!  De retour à la cabane, on lave ses bas. On les met 

sur un “diable”, montage de bâtons croisés qui sert de 

séchoir ». 

Tous les automnes, avant de monter au bois, sa mémère Liza 

(Bournival) disait : « Viens me voir avant de partir, ti-

gars ! ». Elle lui avait tricoté de longs bas en laine épaisse 

pour le tenir au chaud. Il nous en montre des paires maintes 

fois reprisées. 

Paul nous montre aussi ses mocassins en peau d’orignal et 

ses bottes de draveur. Il s’est essayé une fois à la drave et est 

tombé à l’eau. Pas pour lui... Une fois aussi, il est allé poser 

un bâton de dynamite pour faire sauter le « jam » dans le bois 

sur la rivière. Tombe à l’eau encore. Sa maladresse lui a 

peut-être sauvé la vie. Pas de normes de sécurité à l’époque. 

En 1952, il passe 7 mois au Barrage St-Elzéar de 

Bonaventure en Gaspésie. En 1956, il se retrouve au Poste 

de la Baleine, sur les bords de la baie d’Hudson. Les Indiens 

et les Esquimaux locaux vivent toujours dans leurs tentes, 

dans des conditions qui lui apparaissent bien misérables. On 

interdit aux employés de partager la nourriture abondante 

de la cantine. 

Un des bons moments de sa vie de jeunesse est son séjour à 

Goose Bay, Happy Valley, au Labrador, en 1953-54. Il a 

hésité, car il fréquentait sa voisine d’en face, Florence 

Bellemare et on parlait mariage. Il lui dit : « C’est une offre 

que je ne peux pas refuser. Si tu veux m’attendre, je 

reviendrai à la fin de l’été prochain et on se mariera ». Elle 

est d’accord. 

À Goose Bay, il se retrouve avec 2000 ou 3000 travailleurs 

sur une population d’environ 20 000 âmes. Il est du côté 

américain où une dizaine de compagnies sont à l’œuvre. 

C’est le temps de la guerre froide, et on investit en masse. Il 

connaît là un régime de vie fort agréable et se souvient des 

nuits encore claires, du soleil de minuit. 

Vers la fin du séjour, il écrit à Florence : « Prépare les faire-

part, je reviens le 27 septembre ». 

Ils se marient le 30 octobre 1954, avec réception au Manoir 

des Vieilles Forges. Voyage de noces à Ottawa, via Berthier. 

Pendant toute sa vie de célibataire, Paul a économisé. Il peut 

maintenant se permettre d’acheter une terre, un tracteur, un 

petit camion pour un bon départ dans sa vie de couple. 

Il exerce son métier de soudeur à la Papetière Belgo de 

Shawinigan, de 1960 à 1989. 

Il s’engage dans la vie scolaire de ses enfants. En 1975, il est 

trésorier du comité d’école de Saint-Étienne. À partir de 

1980, pendant 5 ans, il siège au comité de parents du 

séminaire Saint-Joseph avec son épouse, Florence. Il en 

parle comme d’une expérience unique, inoubliable. 
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Quand on lui demande, s’il a des leçons de vie à offrir aux 

jeunes, il parle de bénévolat, partie très importante de sa vie. 

Il s’y adonne quasiment à plein temps à partir de sa retraite 

de la Belgo en 1989. 

Il a œuvré comme bénévole à la Croix-Rouge pendant trente 

ans. Tous les ans, il fait une collecte. Il a organisé des 

collectes de sang, et s’implique dans Héma-Québec. Selon 

les statistiques, « tout le sang recueilli avec ses équipes a 

probablement contribué à sauver 10 000 vies ». 

Un autre aspect important est son passage à la Municipalité. 

En 1993, à ceux qui lui proposent de se présenter à la mairie, 

il répond : « Sur un bateau, avant d’être capitaine, il faut 

être matelot ». Il se présente donc au poste de conseiller 

municipal et est élu. 

Il s’implique dans le projet de La Gabelle. En 1993, quand 

Hydro-Québec parle de faire de simples réparations au 

barrage, il prend son bâton de pèlerin et part recueillir des 

signatures demandant à l’Hydro de refaire ses devoirs. 

Réussite ! Des travaux majeurs seront annoncés dès avril 

1994. Paul sera représentant de la municipalité dans ce 

projet. 

Son plus grand défi fut son implication dans la clinique 

médicale. Le maire de l’époque lui demande de se pencher 

sur un problème : le village n’a plus de médecin depuis 3 

ans. Après 10 mois de téléphones, consultations, appels au 

député, deux médecins acceptent de venir desservir Saint-

Étienne. C’est le début de la « Clinique médicale Les-Grès ». 

Paul possède plusieurs documents et mentions attestant de la 

reconnaissance du milieu pour tous ces services rendus à la 

communauté. 

Un aspect étonnant et très particulier de la vie de Paul?  Son 

journal personnel. 

Depuis 30 ans, il écrit tous les soirs dans son petit cahier. 

Avec trois crayons : rouge pour les choses importantes, vert 

pour l’espérance, et noir pour le quotidien. En plus d’être 

une source de souvenirs, ça lui « permet de garder son 

français ». 

À la question : « As-tu connu des moments difficiles ? », il 

répond : « Bien sûr ! ».   Il cite son grand-père : « Mon petit 

gars, la vie c’est un combat. Tous les jours. Ça n’arrête 

pas ». 

Il nous présente ensuite sa famille. Ses 3 enfants : Louise, 

Normand, André et leurs conjoints, ses trois petits enfants 

Caroline, Christine, Alexis, et leurs conjoints; de même que 

ses 8 arrière-

petits-enfants. 

Il semble très fier 

d’eux et est 

grandement 

reconnaissant de 

leur présence à 

cette fête en son 

honneur.  

 
 

------------------------- 

Le saviez-vous ?  
Des tramways à Trois-Rivières (11 décembre 1915 - 12 septembre 1933) 

Plusieurs ont sans doute entendu parler par leurs parents ou 

grands-parents de ces encombrants et bruyants véhicules 

sur rail datant d’une époque depuis longtemps révolue 

(mais de plus en 

plus en voie d’être 

ressuscitée).   

D’autres les ont 

peut-être remarqués 

sur quelques-uns 

des panneaux 

d’interprétation du 

circuit patrimonial 

qui fut inauguré lors 

des fêtes du trois cent cinquantième anniversaire de 

fondation de la ville, en 1984.   

D’autres encore ont pu feuilleter l’histoire du transport en 

commun à Trois-Rivières, une brochure abondamment 

illustrée, éditée en 2006 par la Société de transport de Trois-

Rivières.   

Rares sont cependant ceux et celles qui connaissent la « petite 

histoire » des tramways de Trois-Rivières, dont on parlait 

déjà en 1898, mais qui ne firent leur apparition qu’en 

décembre 1915. Jusqu’à l’arrivée des premiers autobus en 

septembre 1930, ils furent aussi le seul mode de transport 

public accessible à la population locale et à celle de la ville 

voisine, Cap-de-la-Madeleine. 

(extrait de l’« Histoire des tramways à Trois-Rivières de 1915 à 1933 », par Jean 

Lord, 7 octobre 2010 

Source : https://troisrivieresnumerique.ca/documents/les-tramways-a-trois-rivieres-
11-decembre-1915-12-septembre-1933/ 

https://troisrivieresnumerique.ca/documents/les-tramways-a-trois-rivieres-11-decembre-1915-12-septembre-1933/
https://troisrivieresnumerique.ca/documents/les-tramways-a-trois-rivieres-11-decembre-1915-12-septembre-1933/
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Sauriez-vous lire et comprendre ces vieilles copies des registres 

de la paroisse de Notre-Dame-de-la-Visitation de Pointe-du-Lac ? 
(avec un peu de pratique et d’imagination) 

Acte de baptême de Marie Angélique Bornival (1756-06-06) 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
https://www.genealogiequebec.com/Membership/LAFRANCE/img/acte/306766 

 

« L’an mille sept cent cinquante-six, le sixième jour du mois de juin, je soussigné faisant les fonctions curiales aux Forges de Saint-

Maurice, certifie avoir baptisé Marie Angélique née aujourd’hui du légitime mariage de François Bornival et de Marie Angélique 

Boisvert. Le parrain a été Joseph Michelin et la marraine Marie Boisvert. Le parrain a signé avec nous le jour et an que dessus. 

    

Joseph Michelin   

 Hyacinthe Amiot » 

 

Acte de décès de Marie Angélique Bornival (1758-12-16) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.genealogiequebec.com/Membership/LAFRANCE/img/acte/305713 

 

« Aujourd’hui, dix-sept décembre mille sept cent cinquante-huit, par nous, prêtre soussigné curé missionnaire de la paroisse de la 

Visitation de Pointe-du-Lac, a été inhumé dans le cimetière de cette paroisse le corps de Marie, décédée hier, âgée d’environ deux ans 

et demi, fille de François Bornival dit Picard et d’Angélique Boisvert sa femme; présent à l’inhumation Pierre Laperle qui a déclaré ne 

pas savoir signer de ce enquis suivant l’ordonnance.  

Guay ptre » 
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  C o n d o l é a n c e s  
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

----------------------------- 
 

Message du président 
Au seuil de la nouvelle année 2025, je voudrais, en mon nom personnel et 
en celui des membres du Conseil d’administration, vous souhaiter à tous de 

très joyeuses fêtes et vous offrir nos vœux de santé et de bonheur. 

Nous tenons à remercier chacun et chacune de nos membres de continuer à 
choisir de faire partie de notre association et d’y contribuer 

significativement, chacun à sa manière. 

Votre participation aux activités que nous organisons et vos marques de 
soutien renouvelées d’année en année nous confortent, nous inspirent et 

nous motivent à poursuivre notre engagement à développer et à 
promouvoir la connaissance de nos racines et l’héritage de nos ancêtres. 

Que ce temps de réjouissances puisse vous permettre d’apprécier l’attention 
et l’amour qui vous sont témoignés et que la nouvelle année en soit une de 

rêves et de belles réussites. 

Joyeux Noël et Bonne Année 
Michel Bournival, président 

Madame Marie-Paule Lafrenière (1942-2024) p.206 

Au CIUSSS-MCQ, hôpital Sainte-Marie, le 18 septembre 2024, suite à un accident est décédée à l’âge de 81 ans 10 mois, 

Mme Marie-Paule Lafrenière fille de feu Armand Lafrenière et de feu Rose-Eva Bournival. Elle demeurait à Shawinigan. 

La défunte laisse dans le deuil, ses frères et sœurs : Olivette Lafrenière (Michel Gosselin), Monique Lafrenière (Serge Adam), 

Gérard Lafrenière (Johane Frenette), René Lafrenière (feu Diane Bouchard); ses neveux, nièces : Louise Gosselin (Hugo 

Roussel), Julie Gosselin (François Beaudet), Christine Drolet, Patricia Drolet (Marisol Gélinas), Steve Lafrenière (Marie-Claude 

Lessard), Philippe Lafrenière (Isabelle Veillette), Marie-Ève Lafrenière, Carl Lafrenière, ainsi que plusieurs arrière-neveux, 

arrière-nièces, cousins, cousines, neveux, autres parents et ami(e)s. 

. 

 

Madame Martine Bournival (1953-2024) p.355 

À la Maison René-Verrier, le 23 août 2024, est décédée à l’âge de 70 ans et 8 mois, Mme Martine Bournival, demeurant à St-

Cyrille de Wendover, autrefois de Ste-Clotilde-de-Horton. Elle était la fille de feu Gérard Bournival et de feu Cécile Desaulniers. 

Madame Martine Bournival laisse dans le deuil son époux des 48 dernières années, Monsieur Marcel Racine; ses deux filles 

Dominique et Isabelle; ses deux petits-enfants adorés Léanne et Anthony; ainsi que leurs conjoints. Elle laisse également dans le 

deuil ses frères : Jean-Paul, Daniel, René, Guy et leurs conjointes, beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nièces, ses deux filleules 

Sabrina et Chantal; ainsi que de nombreux autres parents et amis.  

Elle va rejoindre son frère et sœurs qui l’ont précédé Micheline, Michel, Jacqueline et Madeleine. 

. 

 
 
Madame Carmen Bournival (1931-2024) p.138 

C’est avec tristesse que nous vous annonçons le décès de madame Carmen Bournival, survenu le 6 septembre 2024, à l’âge de 

93 ans. Elle était l’épouse de feu monsieur Maurice Gauvin. 

Outre son époux, elle laisse dans le deuil ses enfants, ses petits-enfants, ses arrière-petits-enfants, ses frères et sœurs, beaux-

frères et belles-sœurs, ses neveux et nièces, ainsi que plusieurs parents et amis. 

 

 


